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Préambule                                

 

Chers Amis de Songpèlsé en Suisse, 

Nous voici une fois de plus ¨ lôheure de  lôexercice annuel de compte rendu des activit®s 

r®alis®es au cours dôune ann®e. Cet exercice qui sôimpose au fil du temps comme des 

moments forts de r®flexions et de bilan,  sôest d®finitivement int®gr® dans les obligations 

de lôASFUD et ses membres ¨ la base. 

Pour ma part, me réjouissant des visions communes que nous partageons, je puis 

affirmer sans aucun doute que nous avons une fois de plus répondu aux attentes des 
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communautés qui placent au quotidien leurs espoir en nos objectifs communs de 

réduction de la pauvreté rurale. 

Lôann®e 2014 a connu des contributions dans les secteurs que sont lô®ducation, la 

production, le soutien ¨ la production, la s®curit® et aussi lôacc¯s ¨ lôeau. Le ciblage de 

tels secteurs, qui sôinscrivent dans une contribution ¨ lô®chelle locale aux secteurs 

sociaux de base, se veut dôune pertinence qui nôest plus ¨ pr®senter. 

En faisant îuvre utile pour la promotion des secteurs sociaux de base, nous répondons 

non seulement aux invites des politiques nationales,  à faire de ces secteurs, une 

priorité dans les interventions, mais aussi confortons nos visions avec un monde rural 

où les chocs climatiques et autres phénomène exogènes ne sauraient compromettre le 

développement. 

Je formule le vîu dôune poursuite heureuse des expériences engrangées et qui 

sôinscrivent en droite ligne des souhaits ci-dessous formulé. 

Ensemble dans la constance des soutiens et la conjugaison des efforts, nous 

réussirons  sans nul doute le pari dôun monde rural o½ en pleine croissance. 

Merci à toutes et à tous.   

                                                                  

                                                                      La Présidente 

 

  

Claire ROUAMBA Ouédraogo 
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Introduction  

LôASFUD est une organisation communautaire à vocation fédérative à la base. Elle 

îuvre au quotidien ¨ lôam®lioration des conditions de vie des  m®nages et populations  

des communes  rurales de Tanghin Dassouri et Komki Ipala. Pour y parvenir, 

lôassociation se met ¨ lô®coute des besoins des besoins des habitants de ces deux 

communes afin dôidentifier leurs pr®occupations r®elles, et ensuite apporter des 

r®ponses ¨ lô®chelle locale. Cette d®marche participative et tr¯s inclusive de la 

contribution des bénéficiaires eux-mêmes b®n®ficie de lôappui financier et de 

lôaccompagnement de lôassociation les Amis de Songp¯ls® en Suisse.  

Ce partenariat dont les résultats se veulent tangibles au fil des années, a permis la 

réalisation de plusieurs actions de développement au cours de cette année 2014.  

Le  présent document  tient lieux de rapport technique des activités réalisées et qui ont 

ciblé les secteurs prioritaires suivants : 

ü Le renforcement de lôencadrement de la petite enfance par lôappui au 

fonctionnement des perches de Goghin et Songpèlsé, 

ü Lôappui ¨ la prise en charge des ressources humaines travaillant au profit des 

enfants des perches, 

ü La contribution à une alimentation saine et équilibrée des enfants des 02 

perches, 

ü La construction dôune cuisine au profit de la cantine de gohin 

ü La promotion de lôagriculture familiale par des appuis en semences et autres 

intrants agricoles, 

ü La contribution ¨ lôhygi¯ne en milieu rural par la construction dôune latrine, 

ü Lôacc¯s des m®nages aux moyens interm®diaires de transports en milieu rural, 

ü Lôappui en fournitures de bureau au fonctionnement du si¯ge de lôASFUD 

ü Et enfin des appuis directs à des personnes/enfants vulnérables.  

Le présent rapport a été établit suite aux sorties régulièrement effectuées sur le 

terrain par lô®quipe technique b®n®vole de lôASFUD sur le terrain. Ses sorties ont 
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eu le mérite de recueillir les points de vue des bénéficiaires finaux des actions 

dôune part, et dôautres part de fournir des informations pertinentes quand aux 

impacts des appuis reçus des Amis de Songpèlsé en Suisse. 

 

I. Rappel des  objectifs du partenariat et de la vision ASFUD-Amis de 

Songpèlsé en Suisse (ASS). 

 

La vision commune partag®e par lôASFUD et les ASS se veut en lien avec des 

réponses aux questions soulevées par les bénéficiaires eux-mêmes. Cela 

revient à dire que les objectifs du partenariat sont largement tributaires  des 

besoins exprimés par les populations elles-mêmes. Ceux-ci font lôobjet ensuite 

de demande adressée aux amis Suisse. 

Pour cette année 2014, les objectifs étaient en lien avec les priorités suivantes : 

ü Améliorer le fonctionnement des perches par des appuis à la motivation 

des monitrices, nourrices et également du matériel et équipement,  

ü Renforcer et améliorer le dispositif de fonctionnement  des cantines par 

des appuis réguliers en produits et denrées  alimentaires, 

ü  Am®liorer le dispositif dôhygi¯ne des perches au profit des enfants, 

ü Promouvoir les secteurs productifs et de soutien à la production, 

ü Am®liorer la coordination et le fonctionnement du si¯ge de lôASFUD bas® 

à Songpèlsé. 

 

II. De la m®thodologie dôintervention de lôASFUD. 

Pour lôASFUD, lôhomme est ¨ la fois le d®but et la fin du d®veloppement. Les 

bénéficiaires des actions en sont les initiatrices et également sont impliqués tout 

au long du cycle de gestion du projet. Aussi, la mise en îuvre des activit®s se 

doit de tenir compte de lôidentit® des b®n®ficiaires afin de ne pas affecter leur 

identité propre. 

Au vu de toutes ses consid®rations, les membres de lôASFUD tiennent une 

rencontre de cadrage et dôorientation avant chaque activité. Au cours de cette 

r®union, les responsabilit®s sont situ®es pour la mise en îuvre de lôactivit® et le 

calendrier dôex®cution ®tablit.  
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Dès le démarrage des actions, il est mis en place un dispositif de suivi-

évaluation où les activités sont visitées avec des photos montrant lô®volution et 

les résultats finaux. 

 

Des r®unions dôorientation et suivi ®valuation des activit®s. 

 

III. Des résultats atteints en 2014 grâce aux appuis financiers de 

lôassociation (ASS)  

 

A. Dans le secteur du renforcement de lôencadrement de la petite enfance. 

 

Les perches de Songpèlsé et de Goghin se veulent le dispositif mis en place par 

lôASFUD ¨ la demande des femmes sous lôemprise des t©ches quotidiennes. 

 En rappel, les perches, se veulent avant tout un moyen : 

ü de  préparation des enfants au cycle primaire, 

ü de soulagement des mamans afin quôelles puissent conduire à bien leurs 

nombreuses tâches quotidiennes ; 
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ü afin de promotion de lô®ducation pr®scolaire au profit des enfants 

d®favoris®s du monde rural. Pour lôASFUD, lôencadrement pr®scolaire ne 

saurait être réservé uniquement aux enfants des villes et des riches. 

Des activit®s de nature diverses ont ponctu® lôatteinte des objectifs dans ce secteur de 

la petite enfance : 

Activité 1 : lôappui en produits et denr®es alimentaires aux perches    

Au cours de lôann®e 2014, les perches ont bénéficié de plusieurs appuis que 

sont : 

a) Les repas.  

 Il a été procédé à trois (03) ravitaillements en vivres, soit en moyenne un par trimestre. 

Les produits alimentaires mis à la disposition des enfants des perches sont : 

ü le maµs, lôaliment de base des m®nages, 

ü le haricot, aliments local très riche en protéine, 

ü Le riz, aliment très prisé des enfants et des adultes, principal menu des jours de 

fête ; 

ü Lôapprovisionnement continu  et quotidien des cantines en denr®es et 

condiments (sel, huile,  oignons, tomates etc.), pour la délivrance continue des 

repas aux enfants des deux perches, 

ü   La mise ¨ disposition de bouteilles de gaz pour lô®conomie du bois de chauffe 

et la pr®servation de lôenvironnement. 

ü Et enfin les frais de transport des produits et denrées alimentaires des marchés 

vers les cantines  
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Distribution de la ration de chaque enfant par les mères cuisinières 
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b) Les monitrices/animatrices des perches : 

Le fonctionnement des perches n®cessite une main dôîuvre abondante. Les 

monitrices qui animent ces perches sont au nombre de trois (03) par perche. 

Cette disposition, permet une rotation pour que les femmes puissent se relayer 

dans lôanimation des enfants et ainsi sôoccuper de leurs enfants en tant que 

mère de famille avant tout. 

Ces monitrices qui ont suivi des formations, présentent toujours des besoins en 

la matière. Cette année 2014 a connu au moins deux (02) sessions de formation 

par les services de lôaction sociale 

 

Une vue des enfants autours de la monitrice 

c) Les vélos pour les monitrices des perches   

Comme il est aisé de constater, les perches sont animées par des femmes 

b®n®voles qui nôont quôune motivation. Face ¨ ce constat, les monitrices ont 
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formulé des souhaits qui ont pu avoir un début de réponses. Quatre (04) vélos 

ont pu être mis à la disposition des monitrices, facilitant ainsi leur déplacement. 

d) Les cuisinières : 

Au Burkina Faso, les cantines scolaires sont un dispositif du Ministère de 

lôEducation afin de contribuer ¨ lôacc¯s et au maintien des enfants en salle de 

classe. La fourniture de repas aux enfants les encourage et stimule leur 

participation aux activit®s p®dagogiques en classe. Quand on sait lôinstallation 

précoce des poches de disette dans les ménages pour causes de mauvaises 

r®coltes/baisse inqui®tante des r®coltes, lôon peut alors mesurer lôimportance de 

ces rations alimentaires pour les enfants. 

Ainsi, au-delà des activités scolaires, les cantines se veulent un moyen de 

soutien aux m®nages aussi pour lôalimentation de leurs enfants 

 Chaque perche dispose de deux (02) cuisinières qui ont la responsabilité 

dôassurer le fonctionnement des cantines. Des repas sont assurés chaque midi.  

Sur ce point précis, il est à préciser que les efforts des amis Suisse se veulent 

déterminants. Il y va de la fréquentation des perches par ces tout petits. 

 

e) Lôapprovisionnement en bouteille de gaz. 

Face à la pression inquiétante sur les ressources naturelles par la coupe 

abusive du bois, le gaz est recommandé comme mesure palliative à la 

déforestation. 

Les cantines, amen®e ¨ sôexercer ¨ lôutilisation du gaz, souhaitent une 

vulgarisation de cette ®nergie qui assure lô®conomie de temps et lôhygi¯ne lors 

de la préparation des repas 

 

Activité 2 : La construction de la cantine de la perche de Goghin 01 et 

dôune latrine : 

La pertinence des perches, mais surtout les impacts obtenus des activités de 

celle de Songpèlsé, ont nécessité, suite à la demande exprimée par les femmes 

de Goghin, la construction dôun b©timent ¨ usage de cuisine. 

Ainsi, grâce aux appuis reçus des amis de Songpèlsé  en Suisse, les 

populations ont contribué auprès des maons par lôapport dôagr®gats, et dôeau. 
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Cette cantine permet à ce jour de préparer dans de bonnes conditions, les repas 

pour les enfants. 

La cuisine  a permis ainsi dôam®liorer les conditions dôalimentation et dôhygi¯ne 

au profit des enfants. 

            Activité 3 : Lôappui en semences  améliorées à 14 villages : 

Les zones dôinterventions de lôASFUD, étalées sur les communes de Tanghin 

Dassouri et de Komki Ipala, Région du Centre, se caractérisent par la forte 

dégradation des terres arables. La question qui est partagées des politiques 

sectorielles de d®veloppement agricole, a fait lôobjet de mesures 

gouvernementales, encourageant la promotion des semences améliorées. Ainsi, 

cette année encore 14 villages ont pu bénéficier de deux (02) distributions de 

semences de haricot car la premi¯re nôa pas connu de succ¯s ¨ cause de 

lôinstallation capricieuse de la saison hivernale. 

Il  a donc fallu procéder à une deuxième  distribution. Les semences améliorées 

se veulent lôalternative aux caprices pluviométriques et également à la baisse 

constante de la fertilité des terres. De cycle de production assez court, ces 

variétés permettent des récoltes précoces avec toute fois de meilleurs 

rendements ¨ lôhectare. 

Les 14 villages visités affirment avoir disposé dôune augmentation des r®coltes 

lôam®lioration est estim® ¨ 40% des rendements ®ventuels. 

Aussi, le haricot, très riche en protéine se veut un aliment conseillé par les 

nutritionnistes. 

 

a) Des emballages de conditionnement des semences  

Il est à relever que les semences améliorées achetées ont n®cessit® lôachat de 

sacs en jutes pour le conditionnement des semences achetées. Cette 

disposition permet de minimiser les risques de décomposition des stocks. 

 

 

 

 



 12 

b) Du suivi technique des périmètres par le service technique de 

lôagriculture  

Sôil est vrai que les semences am®lior®es sont recommand®es comme alternative ¨ la 

baisse des rendements agricoles, force est de constater que la production nécessite 

des appuis  accompagnement techniques. Ainsi, les bénéficiaires des semences 

am®lior®es ont pu b®n®ficier de lôappui suivi encadrement des services techniques de  

lôagriculture. Selon un calendrier mensuel ®tablit, lôagent technique a pu r®aliser ce suivi 

selon un calendrier consensuel. Ces sorties ont permis de donner des conseils sur les 

sols adaptés, la préparation des champs, le semis, mais surtout le suivi des cycles de 

production. 

Les quantités récoltées au titre de la campagne hivernale passée se résument à une 

moyenne qui reste ¨ d®finir par lôagent de lôagriculture après les rencontres par village 

qui sont en cours. 

 


